
A propos de Cortaillod-Est (Bronze final) : le
pilotis, une source d'information trop souvent
méconnue

Autor(en): Arnold, Béat

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Archäologie der Schweiz : Mitteilungsblatt der Schweizerischen
Gesellschaft für Ur- und Frühgeschichte = Archéologie
suisse : bulletin de la Société suisse de préhistoire et
d'archéologie = Archeologia svizzera : bollettino della Società
svizzera di preist

Band (Jahr): 7 (1984)

Heft 2: Canton Neuchâtel

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-6415

PDF erstellt am: 22.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-6415


Beat Arnold

A propos de
Cortaillod-Est
(Bronze final):

le pilotis,
une source
d'information
trop souvent
meconnue

L'apparition de la dendrochronologie
(que nous ne prendrons pas directement

en consideration ici; cf. l'etude de
Patrick Gassmann dans ce meme
numero) et son application archeologique,

en particulier pour la datation, ont
incite les archeologues ä poser un re-
gard nouveau sur des milliers de pieux
en chene qui constituent les derniers
vestiges des »stations lacustres«.
Le fait, d'une part, de ne plus considerer

un pieu comme un element anarchi-
que destine ä soutenir une hypotheti-
que plate-forme, mais servant de squelette,

de fondation ä une maison bien
individualisee; d'autre part, la possibilite

de le dater avec precision (en meme

temps que la structure dont il faisait
partie) ont pousse les archeologues ä
prelever systematiquement chaque
pieu, donc ä manipuler des milliers de
pieces.
Si les analyses dendrochronologiques
ne peuvent suivre la progression de la
fouille (ce qui, exceptionnellement, ne
fut pas le cas sur Cortaillod-Est), ou ne
sont realisees que sur une petite frac-
tion du gisement, l'analyse morpholo-
gique des pieux apporte souvent et ra-
pidement des donnees interessantes
sur la structure de l'habitat, surtout si ce
dernier n'a pas ete l'objet de reconstitu-
tions successives et nombreuses.
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fig-1
Apris le marquage des pilotis, les
plongeurs procident au releve du
pendage de chaque pieu, de son
azimut, de l'altitude du sommet
irodi et du sol. Dessin Karin
Bosserdet.
Nach der Markierung der Pfähle
wird auch deren Neigung gemessen.
Dopo la marcatura dei pali si
misura anche la loro incltnazione.

Fouilles subaquatiques

La fouille subaquatique de Cortaillod-
Est debuta en janvier 1981 et se pour-
suivit durant 4 hivers 1. Ces travaux de
sauvetage furent entrepris en raison de
l'incroyable erosion que subit ce site,
consequence de la premiere correction
des eaux du Jura et des modifications
ulterieures du rivage (remblayages).
La couche archeologique ayant disparu
(exception faite de quelques fosses) et
l'erosion ayant degage les pieux sur une
hauteur d'environ 1,20 m, on porta sur
eux une attention toute particuliere car
ils representaient, avec les galets, les
derniers elements encore en place dans
ce village.
Techniquement, le travail sur les pieux

se fait par bandes de 10 x 90 m. On
cloue sur le flanc nord de chaque pieu
un numero d'ordre et, ä quelque 20 cm,
une contremarque est fichee dans le
sol. Dans un second temps, les ar-
cheologues-dauphins mesurent d'une
part l'inclinaison et l'azimut du pendage

de chaque pieu, d'autre part l'altitude
du sommet erode du pieu et celle du

sol (fig. 1).

Enfin, ä l'aide d'un radeau d'une pous-
see de 1,5 tonne, on extrait les pieux pas
trop decomposes. Cette derniere
technique, mise au point ä Auvernier-Nord,
nous a permis d'obtenir ici 1/4 des
pieux dans leur integralite; 1/4 des
pieux ne Supporte pas l'effort mecani-

que exerce et se casse sous le niveau du
sol, permettant neanmoins le preleve-
ment d'une tranche destinee aux etudes

ulterieures. La moitie des pieux, les
plus decomposes, doit etre sciee sous
feau ä la main pour obtenir une teile
tranche.
Le recours ä cette extraction poursuit 2
buts d'egale importance: obtenir des
informations nouvelles sur les sub-
structions et diminuer l'effort physique
des plongeurs. En effet, s'il est relativement

aise de scier sous feau des pieux
provenant d'arbres entiers, de petit
diametre et assez decomposes, scier un
pieu refendu - en general peu decom-
pose et presentant une section impor-



tante - est eprouvant et demande au
moins une demi-heure d'effort: le plon-
geur n'a pas d'appui sous Feau, si ce
n'est son inertie dans une masse liquide

800 fois plus dense que l'air. Quant
au recours ä des engins pneumatiques,
il est infiniment trop dangereux, en
particulier lorsqu'on travaille dans des
eaux troubles et que d'autres plongeurs
evoluent dans les environs immediats.
Sur terre ferme, les pieux integrale-
ment extraits sont releves au 1/20 et
une serie d'entre eux est dessinee en
grandeur nature sur des feuilles
transparentes en plastique. Ces derniers
documents permettront de completer les
etudes sur l'outillage utilise (traces lais-
sees par le tranchant des outils) et les
techniques de taille (fig. 10).
On obtient donc systematiquement, et
pour chaque pieu, une tranche ou ron-
delle, piece capitale qui servira aux
analyses dendrochronologiques. Lors
de son conditionnement, cette tranche
est dessinee grandeur nature sur des
feuilles en matiere plastique de format
Standard (A4 ou, si necessaire, A3), qui
seront ensuite photocopiees. Un
ensemble de 1000 pieux se reduira ainsi
ä moins de 3 classeurs, permettant des
analyses ulterieures (sauf la dendro-
chronologie) et des contröles en cas
d'interversion des etiquettes accompa-
gnant les rondelles.

A l'aide de ces photocopies, on pourra:
- reporter sur un plan de Situation la forme des
pieux (gräce ä Femplacement de l'etiquette,
clouee sur le flanc nord; on ne cherchera donc
plus ä relever la forme du pieu sous l'eau, mais
on pourra se limiter ä mesurer les coordonnees
du centre du pieu);
- mesurer l'importance relative de chaque pieu,
quelle que soit sa forme (section mesuree en
cm2; fig. 5);
- mettre en relief des donnees concernant le
transport des pieux (traces d'usure observees
lors du prelevement de la rondelle; fig. 8);
- analyser les spectres d'exploitation des chenes,
en fonction du debitage (pieux circulaires, fen-
dus, refendus; fig. 3);
- etudier le faconnage des pieux fendus et refendus.

Exploitation des arbres et debitage

A Cortaillod-Est, l'exploitation des
arbres destines aux fondations de toutes
les constructions s'est limitee aux seuls
chenes, exception faite de quelques
rares piquets dont le diametre de l'arbre
ne depassait guere 5 cm.
Les pieux peuvent etre classes en 3

categories : les pieux circulaires, oü un ar-
bre ne donne qu'un pieu (nous ne pren-
drons pas ici les branches en consideration)

; la moelle de l'arbre est presente

dans le pieu et non ä la peripherie; les
pieux fendus, c'est-ä-dire resultant d'un
arbre partage en 2 moities; les pieux
refendus, provenant d'arbres oü le debitage

de ces moities s'est poursuivi.
Ainsi, pour les pieux fendus et refendus,

la dimension du pieu (par exemple
au niveau de sa section) ne correspond
plus directement ä celle de l'arbre d'oü
il fut extrait. II faudra donc clairement
separer ces 2 donnees: dimension de
l'arbre et dimension du pieu. La valeur
la plus objective que nous avons finale-
ment retenue pour quantifier ce dernier
element fut de mesurer ä l'aide d'un
planimetre la surface (en cm2) des sec-
tions de chaque pieu au niveau du sol,
c'est-ä-dire sur le dessin, en grandeur
naturelle, de la rondelle destinee aux
analyses dendrochronologiques.
En comparant la section des arbres
abattus et celle des pieux circulaires, on
constate que l'aubier est abattu de
maniere beaucoup plus systematique pour
les gros pieux - section superieure ä
250 cm2 (fig. 6) - que pour les moyens
et les petits; ces derniers proviennent
en general de la palissade.

D'autre part, en comparant sur cette
meme figure les courbes A et B, on
constate que les plus gros pieux sont
systematiquement circulaires.
L'absence des derniers cernes de
croissance (composant l'aubier) pose de se-
rieux problemes pour les analyses
dendrochronologiques, puisque ces gros
pieux servent justement d'ossature au
village, donc de fil conducteur permettant

de suivre le developpement de l'ag-
glomeration. Au contraire, les petits
pieux circulaires, frequemment utilises
pour des reparations, permettent de dater

avec beaucoup de precision les phases

de refection.
Relevons que si 2/3 des pieux de
Cortaillod-Est sont circulaires, ils representent

90% des arbres abattus pour les
fondations. Donc, seuls 10% des arbres
abattus sont fendus ou refendus par la
suite.
C'est au-delä de 26-28 cm de diametre
(l'ecorce n'est jamais prise en consideration

dans nos mesures) que les chenes

devenaient beaucoup trop massifs
pour etre utilises tels quels dans les
constructions, c'est-ä-dire sans etre
fendus.

Le debitage du bois par les prehistoriques

reste, en l'absence de grandes
scies, base sur les proprietes fissiles de
chaque bois (plans de moindre resis-
tance). Dans le cas du chene, les rayons

fig. 2
Le debitage du chene est base sur
les propriitis fissiles de ce dernier.
Le 1/4 (c'est-ä-dire qu'un twnc
peut fournir 4 piices identiques) et
le 1/6 sont particulierement dive-
loppis ä Cortaillod-Est.
Das Eichenholz spaltet sich den
Fasern entlang. In Cortaillod-Est
finden sich besonders häufig 1/4- und
1/6-Stücke eines ganzen Stammes.
II legno di quercia si spacca lungo
lefibbre. A Cortaillod-Est si trovano
spesso segmenti di 1/4 e 1/6 di tronco.
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Auvernier / Brise - Lames

Auvernier - Nord

Cortaillod - Est

d&bitage
du tronc

7.

pieux

%

arbres

1 6

/ 2

/ 8

1 / 2

30 40 50 60 80 c

18,8 3,7

12,3 3,2

5,1 2,0

11,6 9.1 138 pieux

52,2 82,0 88 arbres

EL:A*

2°30'

0,4 0,05

3.3 0,5

9,8 2.2

14,7 ^,9

2.5 1,1

1,7 1.2 1379 pieux

67,6 90.1 1035 arbres

fig- 4
Interpretation d'une Photographie
airienne de Cortaillod-Est rialisee
en 1927 (cf. AS 5, 1982, p. 91): la
base est constituee de 2 ensembles
(1 ä 4 et 6 ä 9) de 4 rangees de
maisons. Ech. 1:1000.
Interpretation einer Luftaufnahme
von Cortaillod-Est von 1927.

Interpretazione di una foto aerea
del 1927.

t de i'arbre sans ecorce

fig. 3
Exploitation des chenes (0) en
fonction du debitage qui leur est
appltqui pour obtenir des pieux.
On observe au cours du temps une
evolution vers des arbres plus
grands et un debitage plus Important

(Auvernier/Brise-Lames:
Lüscherz; Cortaillod-Est: Bronze
final Ha A2-B1; Auvernler-Nord:
Bronze final Ha B2).
Die Ausbeutung des Eichenholzes
(nach Durchmesser). Im Laufe der
Zelt werden immer grössere Bäume
gefällt, die Immer mehr Zurichtung
erfordern.
Sfruttamento della quercia (secondo
il diametro). Con l'andare degli
anni st abbattono albert sempre
piü grandi.
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medullaires massifs et longs (parfois
plus de 5 cm sur le plan axial) predispo-
sent le bois ä etre fendu en secteurs
circulaires, dont le sommet est la moelle
du tronc. Pour les pieux, le debitage du
chene en 12 secteurs est tres rare; au-
delä, on obtient finalement des planches.

La figure 6/B montre aussi que

les prehistoriques cherchaient ä fabri-
quer par ce moyen des pieux dont la
dimension etait equivalente, voire legerement

superieure (de 30 cm2) ä la grandeur

moyenne des circulaires, mais
n'essayaient en aucun cas d'obtenir des

pieux exceptionnellement grands.
Quant ä la dimension moyenne, eile se
situe entre 100 et 260 cm2.
L'etude des pieux s'est generalement li-
mitee ä leur identification botanique
qui reflete d'importantes differences
entre les sites2, dues certes ä une action
selective de l'homme mais probablement

aussi ä l'environnement vegetal.
Les quelques donnees que nous avons
pour la region comprise entre le pied
sud du Jura et le bord des lacs de Bienne

et de Neuchätel montrent que le
chene reste largement predominant. Le
type d'exploitation de cette essence
evolue au cours du temps vers des
arbres plus grands et un debitage plus
important.

Au Neolithique moyen, les pieux d'Auvemier-
Port sont circulaires3, parfois fendus et le diametre

du tronc est rarement superieur ä 15 cm. A
Douanne, on compte 85 ä 90% de circulaires.

Au Neolithique recent, dans une autre couche
du site de Douanne datant du Horgen, on n'ob-
serve plus que 57% de circulaires mais 31% de
fendus et 6 % de refendus. Le reste n'est pas
attribuable ä partir des donnees publieesl Pour le
Lüscherz, le site A'Auvernier/Brise-Lames donne
21% de circulaires, 25% de fendus et 54% de
refendus (fig. 3), mais Pexploitation de ces
derniers se situe entre 10 et 34 cm, le diametre
pouvant exceptionnellement atteindre 40 cm5.
Les donnees suivantes remontent au Bronze
final, avec le site de Cortaillod-Est. Les pieux
circulaires sont dominants (68%). Le diametre des
arbres exploites est, dans ce cas, souvent beaucoup

plus grand (10 k 24 cm), quelques
exemplaires pouvant meme atteindre 26 ä 30 cm (fig.
2).
Les debitages les plus frequents sont le 1/4 (15%
des pieux, soit pres de la moitie des fendus et
refendus) et le 1/6 (10%). Le 1/4 sous-entend
qu'un tronc peut fournir 4 pieux identiques. Le
reste (1/2,1/3,1/8 et 1/12) ne represente que
8% des pieux.
Le site d'Auvernier-Nord, construit un siecle plus
tard, possede 52% de circulaires de dimensions
plus modestes (0 8-16 cm). Le debitage 1/4 ne
represente plus que 5% des pieux. Si le 1/6 est
equivalent ä celui de Cortaillod-Est (12%), c'est
le debitage 1/8 qui domine (19%). Le 1/2 est aussi

bien represente (12%).
Le debitage 1/3 n'est peut-etre pas totalement
volontaire mais pourrait se rattacher, au moins
partiellement, au 1/2 en particulier pour le
premier pieu, lorsque le plan de fente n'est pas ab-
solument symetrique. On obtiendrait ainsi un
pieu (1/3) et un element (2/3) ä refendre.
Le debitage 1/4 presente 2 volets. A Auvernier-
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Nord, il se concentre sur des troncs dont le
diametre varie entre 18 et 26 cm, pouvant parfois
atteindre 38 cm. A Cortaillod-Est, il se rattache dejä

au debitage 1/6 et 1/8 qui,pour les 2 sites, em-
ploie des troncs dont le diametre se situe entre
32 et 56 cm, c'est-ä-dire des chenes beaucoup
plus grands que ceux utilises pour les pieux
circulaires.

Dans le cas d'Auvernier-Nord, l'exploitation et
le debitage des arbres ne se limitait pas aux seuls
chenes. Les frenes, entre 30 et 46 cm de diametre,

sont aussi refendus en 4 ou 6 elements. Les
sapins blancs (Abies alba), dont le diametre va
de 40 ä 90 cm, sont aussi debites mais pour fabri-
quer des planches, les plans de fente suivant,
dans ce cas, les cernes de croissance^.

En ce qui concerne la technique utili-
see pour fendre les arbres, aucune trace
d'outil n'a pu etre clairement identifiee
sur un plan de fente. Des brillances ob-
servees sur ces surfaces ne proviennent
que de rayons medullaires coupes
selon leur axe longitudinal. Nous pen-
sons actuellement que l'amorce des
fentes est realisee ä l'aide de coins en
bronze (hache ä ailerons au tranchant
particulierement large, mais dont le
manche serait absent ou presenterait
un plan de frappe), le travail etant pour-
suivi et acheve ä l'aide de coins en bois.

Approche d'un champ de pieux:
le cas de Cortaillod-Est

Souvent qualifiees »d'inextricabies
fouillis de pieux«, les stations littorales
etaient generalement rebelies ä toute
interpretation. L'approche dendrochro-
nologique semblait etre la Solution
ideale mais, ä l'usage, eile revela assez
rapidement ses limites. C'est finale-
ment gräce ä la juxtaposition de divers
moyens (la dendrochronologie repre-
sentant l'un d'entre eux) qu'une ou des

interpretations des champs de pieux
purent etre elaborees.
Au travail titanesque que represente la
datation de plusieurs milliers de bois
d'un gisement s'ajoutent de nombreux
problemes. Par exemple ä Auvernier-
Nord, le village etait constitue
essentiellement de 3 essences, le chene, le
frene et le sapin blanc, qu'il a d'abord
fallu correler entre elles, ce qui s'avera
extremement difficile. Dans ce meme
site, on s'apercut que les derniers cernes

de croissance avaient ete souvent
detruits par l'action mecanique du pieu
dans le sol, sous feffet de vibrations en-

flg-5
Plan de Cortaillod-Est d'apres
l'importance relative des pieux en
cm2 (au niveau du sol). En haut
ä droite, une maison construite
avec de gros pieux circulaires est
mise en relief.
Ein Planausschnitt, der die Ffähle
nach Ihrer Grösse (in cm2) wiedergibt.

Oben rechts erkennt man ein
aus mächtigen Pfählen gebautes
Haus.
Parte di una pianta che indica i
pali secondo la loro grandezza
(in cm2). In alto a destra si riconosce
una casa di pali enormi.

fig-6
La section moyenne des pieux de
Cortaillod-Est se situe entre 100 et
260 cm2, dimension que les
prehistoriques cherchaient aussi ä
donner aux pieux refendus. Les
pieux les plus gros sont tous circulaires

et leur aubierfut abattu dans
une Proportion beaucoup plus
importante que celui des petits circulaires

(0 - cffig. 3 - et courbe A).
Ein Pfahl von Cortaillod-Est misst
Im Mittel 100 bis 260 cm2.
Un palo di Cortaillod-Est mlsura In
mezzo da 100 a 260 cm2.

gendrees par le vent sur la toiture des

maisons, ou par feau sur les pieux,
avant leur erosion.
A Cortaillod-Est, les gros pieux circulaires

et les refendus ont souvent perdu
une grande partie de leur aubier, c'est-
ä-dire la partie vivante du bois oü se

situent les derniers cernes de croissance
(donc les plus importants), qu'il a fallu
estimer. De meme, lorsque les analyses
dendrochronologiques ne peuvent sui-
vre l'avance de la fouille, il faudra re-
courir ä d'autres approches du champ
de pieux qui, si les phases de construction

ne sont pas trop nombreuses, peuvent

s'averer positives.
A Auvernier, l'analyse specifique des

essences revela des maisons construites
uniquement en frene, en sapin blanc ou
en chene, des palissades ou brise-lames
en chene; d'autres sont en aune ou
presentent une dominante de pin ou de
sapin blanc7.
A Cortaillod-Est, ce type d'analyse ne
peut entrer en consideration, car seul le
chene fut utilise. Le report sur plan des

types de debitage - surtout la difference
entre pieux circulaires et refendus - mit
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fig. 8
Traces d'un transport terrestre par
trainage (¦*—*¦), visibles tant en
surface que sur les sectlons. Ech.
de ces derniires 1:5.
Spuren des Transportes durch
Schleifen.
Tracce di trascinamento.
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fig- 7
Le report des types de debitage met
en relief des constructions essentiellement

faites de gros pieux refendus,
degros circulaires, depetits refendus,
etc., donnees itayies par l'etude
des photographies aeriennes (voir
flg. 4) et les analyses dendrochronologiques.

Certains pieux presentent
des traces defeu C, des entailles
ä ml-bols ou en queue d'aronde M
ou des encoches plus ou moins
complexes E. Ech. 1:150; les pieux
sont desslnis ä une echelle double.
Eine Kartierung der verschiedenen
Holzbearbeitungen zeigt ganz
unterschiedlich konstruierte Gebäude.
II rapporto delle varie lavorazioni
del legno mostra edifici costruiti
In mantera dlfferente.

en relief, comme sur d'autres sites8,
plusieurs structures etayees secondai-
rement par les analyses dendrochronologiques

systematiques (fig. 7).
Une nouvelle approche fut realisee en
reportant sur plan l'importance relative
de chaque pieu au niveau du sol (fig.
5). On met ainsi en evidence des maisons

construites ä l'aide de gros pieux,
d'autres avec de plus petits. En combi-
nant cette donnee et la precedente, on
isole meme des maisons construites
avec de gros pieux refendus, d'autres
avec de gros circulaires. II en est de meme

avec de petits refendus ou de petits
circulaires.
Cependant, les lignes directrices du
village avaient dejä ete etablies en analy-
sant les photographies aeriennes9. On y
observe 2 ensembles de 4 rangees de
maisons; une cinquieme, partielle,
s'ajoute au premier ensemble (flg. 4).
D'autres donnees sont parfois fournies
par les aureoles entourant les pieux, ou
le pendage de ces derniers. Ainsi, ä

Cortaillod-Est, une structure effondree
a pu etre mise en reliefpar la juxtaposi-
tion d'un ensemble de pieux parcourus
de fissures et un groupe de pieux
presentant une importante inclinaison vers
fest.
Les structures ainsi degagees sont
systematiquement constituees de rangees
composees de 4 pieux, larges de 6 m.

Le nombre assez variable de ces
rangees est frequemment de 4.

Transport des pieux

Aucun indice n'apu etre mis en evidence
ä Cortaillod-Est sur les techniques

d'abattage. Observees et identifiees
pour la premiere fois ä Auvernier-
Nord, des traces de transport ont aussi
ete constatees ici (fig. 8).
Ces traces se presentent sous la forme
d'une usure, parfois importante, d'une
arete du pieu. Les parties tendres et du-
res (departs de branches) sont abrasees
sur un meme plan. Cette usure n'a pu
se faire qu'en trainant les bois ä meme
le sol. Quant ä son importance, eile est
souvent teile qu'un transport ne pourrait

laisser de telles traces que si le pieu
etait alourdi, par exemple en etant re-
couvert par d'autres bois. La localisation

frequente de ces traces en bout de
pieux permet d'affirmer que, dans de
nombreux cas, la partie souche etait su-
relevee. Reposait-elle sur les epaules
des prehistoriques? etait-elle attachee
aux flancs d'une bete de trait? reposait-
elle sur un chariot ou une luge (mais
quel type de patins pourrait alors resis-
ter ä de tels frottements La question
reste ouverte.
Sur les 600 pieux integralement ex- 59



fig-9
Quelques amenagements particuliers
sur des pieux: entallle iquatortale
546, ultime vestige d'une entaille
en queue d'awnde 568, encoche 884,
blllot sur un plan de trainage 988,
traces de trainage 360. Ech. 1:4.
Photo Yves Andre et Eric Gentil.
Einige besondere Bearbeitungsspuren

an Pfählen: Umlaufende
Kerbe 546, Spuren einer schwalben-
schwanzförmigen Kerbe 568,
Kehlung 884, Hauklotz 988, Spuren
des Schleifens 360.
Alcune tracce dt lavorazione parti-
colari sui palt: Intaglio a cerchio
546, Intaglio a coda dt rondlne 568,
intaglio 884, blocco 988, tracce dt
trascinamento 360.
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traits, 15% presentent des traces de

transport (12,5% de circulaires et 2,5%
de refendus). L'observation de telles
traces sur les rondelles destinees aux
analyses dendrochronologiques est

beaucoup plus difficile, voire impossible

lorsque ces traces se localisent sur la
pointe. Malgre cela, nous avons pu les
observer sur 10,5% des pieux de
l'ensemble du village, soulignant ainsi l'im-
portance de ce phenomene.
Sur les 15 pieux refendus presentant
des traces de transport, 6 ont ete claire-
ment debites sur le lieu meme de

l'abattage: les traces se localisent sur le
plan des rayons medulläres ou sur un
plan qui n'a ete degage qu'apres le debitage

du tronc. Le debitage des gros chenes

est donc aussi realise sur le lieu meme

de l'abattage, mais nous ne pouvons
garantir lageneralisation de cette activite

ä cet endroit.
A ce propos, les dendrochronologues
Heinz Egger et Patrick Gassmann
pourront peut-etre, dans un proche ave-
nir, apporter de nouvelles donnees con-
cernant l'ecologie des chenes exploites
par les prehistoriques en comparant les
modes de croissance des essences fossiles

et modernes.

Entailles, encoches et traces defeu

L'extraction de 600 pieux ä Cortaillod -
et la destruction prochaine des autres -
souleve une fois de plus le devenir des

materiaux perissables recueillis lors de
fouilles de sauvetage. Si les petits arte-
facts (boissellerie) sont actuellement
conserves de maniere plus ou moins ai-

see, il n'en va pas de meme avec le bois
de charpente. Ce dernier est souvent
decouvert en grande quantite en milieu
lacustre - ou sous le niveau de la nappe
phreatique - et la conservation de
l'ensemble s'avere techniquement difficile
et financierement utopique. II s'agit
donc de l'etudier au moment meme de

sa decouverte, avant que les traces de
travail ne se detruisent mecaniquement
(manutention de lourdes pieces), ne
s'estompent par une decomposition
bacterienne ou ne se fissurent par
deshydratation.
Dans le cas de Cortaillod-Est, le bois de
charpente s'est limite aux pieux, mais
ce lot de 600 pieces a aussi apporte des

donnees interessant la partie elevee des
constructions. II s'agit de pieces qui, se-

condairement, ont ete appointies et uti-
lisees comme pieux. On a ainsi observe
sur 13 pieux, sous le niveau du sol, des



restes d'entailles ä mi-bois ou en queue
d'aronde (fig. 9,568), voire d'une entaille

äquatoriale (fig. 9,546). Un autre
ensemble de 10 pieux presente des enco-
ches plus ou moins complexes en V
(fig. 10,524). Tous ces amenagements
ont ete tailles ä la hache ä ailerons.
Pour les entailles en queue d'aronde,
parfois coniques, la profondeur est de
3,5 cm; la largeur au sommet de 3 cm et
celle au fond de 4,5 cm. Des encoches
perpendiculaires ä Faxe de quelques
pieux montrent que ces derniers ont
servi de billots (fig. 9,988).
Autre element original: 19 des pieux
integralement extraits, auxquels s'ajou-
tent quatre pieces dont on ne possede
qu'une rondelle, presentent des surfaces

carbonisees plus ou moins impor-
tantes. Deux exemplaires montrent
que ces traces, se developpant en
anneau au niveau du paleosol, sont poste-
rieures ä l'enfoncement du pieu dans
un terrain sec (fig. 10,524). Pour les
autres elements, des plages couvrant
plusieurs metres de longueur montrent
que celles-ci sont anterieures ä l'enfor-
cement et, parfois, meme anterieures ä
la taille de la pointe.
Les analyses dendrochronologiques
des trois maisons presentees dans fig.
7 permettent d'affirmer que ces pieux
particuliers (comportant une entaille
ou carbonises) ne proviennent pas d'ar-
bres abattus avant ceux fournissant les
autres elements de ces structures. Pour
les pieces munies d'une entaille, nous
sommes probablement en presence
d'elements utilises dans l'architecture
elevee d'une maison mais qui, pour
une raison ou une autre, n'ont pu etre
employes dans ce but et furent
immediatement recycles en pieu.

Pointe des pilotis

En comparant la largeur des tranchants
des haches et des herminettesio, on
peut affirmer que la taille des pointes
des pieux s'est faite systematiquement
ä l'aide de haches ä ailerons. II s'agit
d'une juxtaposition de bandes, longues
souvent de plus d'un metre, constituees
d'une suite de coups donnes en direction

de la pointe, la longueur de ces
enlevements etant tres generalement
superieure ä la largeur des tranchants (fig.
10). Un travail en direction du sommet
erode du pieu est rarissime, sauf au
niveau d'une ancienne entaille ou d'un
noeud. II faut cependant relever que
ces traces sont toujours les dernieres

Al e'pS

mmm
V\' S>! ¦;'¦iiin
AAWp
m/i/v/'
\<imtvA

fig-10
Entaille en queue d'aronde 515;
encoche et trace defeu annulaire
au niveau du paliosol 524.
Ech. 7:75. Dessin Verena Loeliger.
Zwei bearbeitete Pfähle.
Due pali lavorati.
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observees et effacent les travaux preli-
minaires; seule l'etude des copeaux sur
le lieu de taille pourrait nous renseigner
sur les etapes anterieures.
En ce qui concerne le faconnage des
pointes, les traces de taille ne couvrent
pas une surface reguliere et s'etendent
souvent beaucoup plus sur l'une ou
l'autre des faces et aretes. Dans 2/3 des

cas, ces traces sont presentes sur toute
la hauteur conservee du pieu, ce
dernier etant tres profile, sans ressaut. Les
prehistoriques profitaient d'ailleurs de
la face usee lors du transport pour y tailler

la pointe sans retoucher cette face.
Ces pieux, dans 31% au moins des cas,
ont une pointe taillee sur une hauteur
de plus de 2 m, 61% sur plus de 1,5 m, et
91% ont une pointe superieure ä 1 m.

Les pointes de dimension inferieure se
trouvent systematiquement sur des
pieux circulaires de faible diametre
(10-15 cm), oü les departs de branches
sur toute la hauteur du tone sont fre-
quents.

Generalement, les pieux sont enfonces
eime vers le bas, c'est-ä-dire dans le
sens oppose ä la montee de la seve brüte,

donc de feau. Ainsi, feau du sous-
sol ne circule que difficilement dans le
pieu et ce dernier se decompose beaucoup

plus lentement. On ne peut
cependant affirmer que le sens d'enforce-
ment soit du ä ce facteur: les prehistoriques

choisissaient peut-etre simplement

l'extremite la plus fine du tronc
pour y tailler la pointe.

Conclusion

L'approche d'un element trop souvent
neglige, le pilotis, apporte des informations

utiles en divers domaines: dechif-
frement d'une partie des structures
d'un habitat; genre d'exploitation de la
foret proche ou lointaine (choix des

essences, de leur dimension, en fonction
du produit fini desire); travail du char-
pentier et certains aspects des super-
struetures. Le travail du bücheron ne
peut encore etre connu dans ses details
mais, maintenant dejä, la dendrochro-
nologie montre que l'abattage des
arbres eut lieu en toute saison et chaque
annee.

1 Ces travaux et leur elaboration furent finan-
ces par l'Etat de Neuchätel (chefdu Departement

des Travaux publics, auquel est rattache

le Service d'Archeologie: M. Andre
Brandt) et la Commission federale des
Monuments historiques (expert: M. Walter
Drack). Nous tenons ä remercier ici tout
particulierement Michel Egloff, archeologue
cantonal, qui nous a aecorde sa confiance
tout au long de ces travaux; les plongeurs
qui, jour apres jour et dans des conditions
souvent difficiles, permirent le sauvetage de
ce site remarquable; enfin, tous ceux qui, sur
terre ferme, se chargerent du conditionne-
ment du materiel recueilli (qui represente
actuellement plus de 40 tonnes) et d'une
premiere elaboration des resultats. Pour les
Premiers resultats: B. Arnold, Cortaillod-Est:
avec Icare et Neptune sur les traces d'un village

du Bronze final. AS 5,1982, p. 90-93. - M.
Egloff, Versunkene Dörfer der Urnenfelderzeit

im Neuenburger See. Forschungen der

Luftbildarchäologie. Arch. Korrespondenzblatt
11,1981, p. 55-63, pl. 8-22.

2 F. Schweingruber, Prähistorisches Holz. Die
Bedeutung von Holzfunden aus Mitteleuropa

für die Lösung archäologischer und vege-
tationskundlicher Probleme. Academica
Helvetica 2 (1976) p. 43-45.

3 F. Schifferdecker, Structures et modes de vie.
BSSPA 8, No 30/31,1977, p. 32.

4 A. Furger, Die Siedlungsreste der Horgener
Kultur. Die neolithischen Ufersiedlungen
von Twann 7 (1980) pl. 10-11.

5 K Baudais-Lundstrom, Plant remains from a
Swiss neolithic lake-shore site: Brise-Lames,
Auvernier. Bericht der deutschen botanischen

Gesellschaft 91,1978, p. 67-83.
6 B. Arnold, The architectural woodwork ofthe

Late Bronze Age village Auvernier-Nord; in
S. McGrail (ed.): Woodworking Techniques
before A.D. 1500. BAR S - 129 (1982) p. 111-
128.

7 J.-L. Boisaubert, Auvernier Port, le secteur

des Tenevieres. BSSPA 8,1977, No 30/31, p.
37-45. - B. Arnold, Strukturanalyse der
spätbronzezeitlichen Seeufersiedlung Auvernier-
Nord. Arch. Korrespondenzblatt 11,1981, p.
37-50.

8 J.-L. Boisaubert, F. Schifferdecker et P. Petre-
quin, Les villages neolithiques de Clairvaux
(Jura, France) et d'Auvernier (Neuchätel,
Suisse). Problemes d'interpretation des
plans. BSPF 71,1974, p. 355-382. - E. Vogt,
Pfahlbaustudien; in: Das Pfahlbauproblem
(1955) p. 117-219, fig. 36-37.

9 B. Arnold, Cortaillod-Est, un village du Bronze
final. Premiere approche methodologique.

Groupe de Travail pour les recherches pre- et
protohistoriques en Suisse, Lausanne, 11

mars 1983 (polycopie).
to voir note 6, fig. 6.5.

Cortaillod-Est (späte Bronzezeit): Was Pfähle erzählen können

Die Pfähle aus den Seerandsiedlungen
erlauben nicht nur, den Siedlungsaufbau kennen

zu lernen, sondern geben auch
Einblick in den näheren und weiter entfernten
Wald (Wahl der Hölzer und ihrer Grösse
nach Verwendungszweck), in die Technik
der Holzbearbeitung und der
Holzkonstruktionen. Die Zimmerei kann noch

nicht ganz genau rekonstruiert werden,
doch zeigt sich schon jetzt, dass Holz zu
allen Jahreszeiten und alljährlich geschlagen
wurde.
Im Gebiet zwischen Jurasüdfuss und
Seeland bleibt Eichenholz das begehrteste
Baumaterial; im Verlaufe der Zeit werden
vom Neolithikum bis zur späten Bronzezeit

Cortaillod-Est (bronzo finale): il raeconto dei pali

I pali degli insediamenti sui bordo del lago
non danno solo informazioni sulla struttura
del villaggio ma anche sui modo di sfruttamento

delle foreste, cioe sulla scelta del
legno, il suo impiego, e sulle teeniche della
lavorazione del legno.
Gli alberi si abbattevano tutti gli anni ed in
tutte le stagioni.

II legno piü ricercato per la costruzione nella

regione tra il piede del Jura ed il Seeland
era la quercia. Nell'andare del tempo dal
neolitico al bronzo finale si abbattevano -
senza sega - alberi sempre piü grandi.
Sui piü di 600 pali estratti a Cortaillod-Est si
riconoscono tracce del trasporto ed anche
che il legno fu impiegato subito, cioe ancora

- ohne Säge - immer grössere Bäume
gefällt.

Die mehr als 600 in Cortaillod-Est herausgezogenen

Pfähle zeigen Spuren des Transports
sowie der vermutlich grünen, d.h. sofortigen
Verarbeitung auch in den oberen Partien des
Hauses. Auch grössere Flächen mit verkohltem

Holz konnten festgestellt werden.

verde, anche per la costruzione delle parti
superiori delle case. Sono riconoseibili inol-
tre zone piü estese con legno carbonizzato.

S.S.



Editorial

Quinzieme canton par sa superficie, Neuchätel abrite sur un territoire

de 800 km2 toutes les phases de l'evolution humaine connues
en Suisse occidentale. La diversite de ses paysages (Vignoble,
Vallees, Montagnes) offte ä l'homme des conditions d'habitat contras-
tees, plus ou moins favorables du Paleolithique ä l'epoque actuelle.
Si les vestiges archeologiques les plus abondants se situent au voi-
sinage du lac, le Jura n'en est nullement depourvu: que l'on songe
aux grottes paleolithiques de Cotencher (Rochefort) et du Bichon
(La Chaux-de-Fonds); ä l'abri mesolithique du Col des Roches
(Le Locle); aux tumulus hallstattiens et aux villas romaines du Val-
de-Ruz.

Une longue tradition de recherche archeologique a illustre les

noms des Desor, Troyon, Vouga (trois generations d'archeolo-
gues!), Wavre, attaches aux sites eponymes de Cortaillod, Auvernier,

La Tene. Des 1962, de gigantesques travaux de genie civil,
essentiellement la 2e correction des eaux du Jura et la construction
de la route nationale 5, ont livre des trouvailles si abondantes que
l'actuel Musee d'archeologie, craquant de toutes ses coutures,
n'est plus ä meme de les accueillir. Les expositions »Un village de
6000 ans« (Neuchätel et Schaffhouse, 1979-1980) et »500 siecles
d'archeologie neuchäteloise« (La Chaux-de-Fonds et Zürich, 1980-
1981), le film »Cortaillod, le village englouti« (TV suisse
romande, 1983) ont offert un premier reflet de l'epoque faste oü
Service cantonal d'archeologie et Seminaire de prehistoire de

l'Universite se sont allies en vue d'une quete du passe requerant
la collaboration des techniciens de fouille, restaurateurs, graphis-
tes, naturalistes, informaticiens.

En 1866, Neuchätel accueillait le premier Congres international
de prehistoire (alors baptisee »paleoethnologie«). Relisons le
compte-rendu de ces memorables journees: »Le 25 aoüt matin,
les membres du Congres se sont rendus, sous la direction de
M.E. Desor, ä Auvernier. Ils ont trouve lä deux habiles explora-
teurs des palafittes, le pecheur de M. Desor et celui de M.
Clement. II faisait un peu de vent, mais comme la baie d'Auvernier
est tres-protegee, on a tres-bien reconnu la Station de l'äge de la
pierre plus pres du bord, et celle de l'äge du bronze plus develop-
pee et plus avant dans le lac. Divers fragments de poterie ont ete
retires avec la pince, et la drague a ramene de nombreux debris
d'ossements, de fruits, de vases etc., parmi lesquels s'est trouve
une espece de bouton en bronze.
L'apres-midi on devait aller visiter la Station de La Tene, de l'äge
du fer, mais l'etat du lac ne l'a pas permis«.

En juin 1984, le pays de Neuchätel n'offxira pas de »peche lacustre«

aux membres de la Societe suisse de prehistoire et d'archeologie.

Mais comme en 1866, les resultats les plus recents des fouilles

qui s'y deroulent, ainsi que le charme du lac, des forets, du vin
du terroir agrementeront la reunion des archeologues.
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1. Grotte de Cotencher
(Rochefort; Paleolithique

2. Champreveyres iHauterive;
Magdalenien. Neolithique,
Bronze final).

"V. Wmm/7. /vtm/ P'lirpfl
(La Chaux-cle-Fonds;
Azilien)"

4 Abri du Col des Roches
(Le Locle: Tardenoisien et
Neolithique).

5. Baume du Four (Boudry:
Neolithique. Bronze moyen.

«JOaTene finale,J3allo=-r©main).
6. Palafittes d'Auvernier*" -

'(Ne&lithiqufer.BnpQZ^JV
7. Palafittes de Cortaillod

(Neolithique. Bronze^ -E;:
U^La Tene (2e äge du Fer).

9. Marin Les Bourguignonnes
(enceinte de La Tene finale).

10. Thielle-Wavre (mausolee et
2JH| gallo-romains). '-^.
Villa gallo-romaine de
tcSte?abiei5>^ri- -'.. _^

12. Barque gallo-romaine de

13 Necropole de Serneres
"'(Neyenät©!-;: Haut mtoyen- ~v
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